
MELANGES RELIGIEUX-

lincomminicable et inaltérable paîrtage de4
la bonne volonté. Parmi les ruines. dans les1
orages, au sein des écueils et de, teipétes,1
sous les grandes caixc des tribulationîs, dans
les tortures et dans les snpplices, une étincel-1
le de droiture, d repentir, de chrté; menic
au souffe de la grâce,voilà ce qu'attend la mi-
séricordd dc Diei pour faire scntir aui âmes
les plus abandonnées que son oucelier les ien-
vironne. Et alors la confiance. la force.
la fécondité surabondent immédiatent eni
elles. Tous les biens leur arrivent avec le
premier acte d'amoir qui les unit à Dieu. 1

L'Eglise a touijouîrs vécn. elle v'iv.a toijotrsb
de cette vie. Pendant que tolut languit oui
meurt autour d'elle, ani moment même ou
l'esprit de destriuction feint dc croire aux fui-
nérailles de la. mère des vivants, et prétend
létonner à force d'audace., elle ouvre ses
chastes flancs à des générations nîoivelles. out

fait reverdir les troncs séculaires qu'elle a
l>lantés, etcontre lesqutels se sont vainement
épuisés tous les ef'orts de l'homme ennemi.
Il nousa été donné aujourd'hui mmnie d'as-
sister à une de ces artiude7 ot 111or'illcuscs
r2surrectons. A Paris. il v a soixanite ans.
de saints religieux,les enfants de sainte Thé-
rèse, et avec eux de glorieux pontifes, furent
égorgés aux pieds des autels. Les bour'
reaux croyaient tuer la foi et exterminer dans
la personne de ces prêtres toute la famille spi-
rituelle. C'était lin démenti d·uni jour a ce
té :noignage impérissable qim se rendra
jusqu'à la fin les temnps, celuii qi a dlit: A 1
" moins que le grain le froment ne tombe en
" terre et ne meurt, il demeura soul mais
" sil meurt, il porte beauicoip du friit." Lesi
confesseurs et les rnartyrs de 1792. les géné-
relses victimes massacrées aux Carmes.s'en-
dormirent dans le Seignetir avec la certitude
de légtuer ce sanctuaire à des smceosseîur's le
leur race. Mgr l'Archevêque de Paris vient
d execter le testament des s'ints. Il n vou-
Ii que le jour où PElise célèbre la fête de
saint Charles Borroiée. ce grand restaura-
teur Le la famille sacordotale ai' seizième sue-
cle. fût celi où. sons les veux die la Révolu-
tion, il planterait de sa main l'ordre de Saint-
Dominique dans les ièmes lieux où lu Pé-
volution avait extirpé l'ordre des Carmes si
illustres auparavant.

La cérémonie de installationfia été desi
plus touchantes. Mgr. l'Arcler'ógnîe a ralip'le
l'histoire de ce tabernack béni alutouir dlc
ont laissé tant de traces' la priere et la science,
qIue les martyrs de la foi ont consacré le leur
sang, et que garde la cœeur dli martyr de la1
charité,son glorieux prédécesseur. Ce cour.
s'est écrié notre Pontife, appelle mon cœur.
Et puis, dans P'effusion le la pius tendire cha-1
rité, il s'est tourné vers le révérend Père La-
coridaire, assis à sa droite. et vers les Frères-t
Prêcheurs, pour leur conîfier solennel lemrînt le
soin de garder ces trésors et de les faire frac-
tifier.1

La grand' messe a aussitôt commencé. C'é-'
tait un spectacle bien consolant, qnc celui dei
voir nois augustes Mptérs, le grand sacrifice
de la Rédemption des hommes, réponcr,.
coin -ne un éecho de pardon et de paix,_par les1
l4vres de maicmes, àla fusillade qui joclait 
les vavés de ce temple à la fin dii der-
nier siècle. Nons avons vu revivre parmi
nons, en famille et en corps. des types quec
nous ne connaission. presque pis quie par lesc
toiles de Fra.1ngzelico de Fiesole. Nous avonsc
pui contempler, sur des fronts pieux et purs.,
ces.courownes des vrais rois, de ces rois qm
ont tout quitté pour suivre Jésus-Christ, de
ces pacifiques coinquéu'anîts, à la manstéttudeîe
desqiels est promise la possession de la terre.t
Bénis soient ceux qui nous rendent ce signe
vénéré !t

Après l'évangile, le R. P. Lacordaire esti
Mont en chaire pour remercier le prélat et.
recevoir de ses maints une part de. son 'hrdeui.
Jamais il n'avait traité avec 'pis d'onctionf
et plus de grâce, avec un accent plucs doux às
la fois et plus pénétrant, les clhose's de la cia-
rité. Il a montré les sources mystérieuses de
la famille spirituelle dans le dogme ne la sain-a
te Trinité ;il en a indiqué l synbcole dans la
famille temporelle. par quelques mots qion
vivement impressionné Pauditoire: il en ' fait 1
voir les fondements et la nécessité dans las
nature même de l'amour et dans le besoin;

la première chose à montrer à des voyagenrsi
qui arrivent de Grenoble par le Sappey, c'est
le soiper ; aussi tic tarda-t-il pas à nous mvi-
ter a prendre place autour d'unîe immense ta- ê
ble, où la fraternité s'établit souvent entre(
des voyageurs de tous les pays.--On sait riuec
la règle des Chartreux leur iîiterdit le grasr
d'une manière absolue :les étrangers quien-S
trent dans leur maison,sont obhzsde s'y con-
former. La chère du reste n'est pas maiu-
vaise. Le benrre est déhlicux, les omelettes
y sont parfumées avec des herbes de la mon-
tagne, le vin est des plus potables'.D'ordlinaire,
avant le repas, et eni guse die préparatiounfré-
re Je-an Marie vous sert un doigt de cette li-
queur balsamique bien connue sous le nomu dc
Chartreuse. Au milieu du socuper, on se mit
a parler de politique.lJn des six convives et'ait<
de uMarseille, uta autre, de Carcassonnei;e
deux autres,.lenine4Parisiens de 20 a '22 ans,
étaient accompagnér d'un précepteur Lyon-
nais .cet enfin le sixième se réclama de Pl'a-
lie. Je dois 1 'avouer en gémissant,pas un îles
.,ux ne se disait républicain de la veille. Evi-
demment frère Jean Maripouvcit seul revent-
diepier ce titre, comme apipar'tenant à une,
communauté de fréres,gouverniés par unt chef'
e!eetif, et malgré cela, il paraissait fort îîen
v temir,iomnme doit le fire tout bon Chuartreuîx
quci se rappelle le spoliations exei-cées pîar la
Rtépucbaqrue dei 9.2.-On dlemanî la au bon f'ré-
r'e comment il avait acceuiîli la réelcution
dec féi'rier:--Nous ne sa"ons trop ce <lie c'est,.
repondit-il ; pourvu qu'on nous laisse la
liberté de prier Dieu et d'observer notre ré-

qe nlous avons d'ètresceoliris et aiiés. L'es-
pice nous iîanuîcliîe pocir acalyser diiement cl.
la partie de sonl discours où il a Idéclaré quu'ilneu-
cepîtiuit. Phritage qui lui était conflié; ses paro-
les portaient avec ehssmIes dans les Ies la
conviction qu'il le fécondera poilur la vie éter-
i.elle. Nous JP'u'avoîs profidément éprouvée
nous même. cette conviction. en assistant à
cette soennîité où ni'tr'o ar'chev'èque et les
eniauts le saint Domiiiiignc' mi. inîauguré.lii
eielleient le retor dos ordres religieux dans
la capitalc -de l tévoluttion, cini 1iie lévo-
lition. dans ds mirs où la R volution suignhi
ses débats par le martyre de quelques pauv\'res
relicieuîx.
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tnmous c'us auu iCdlieuain) lnousisetit- 'respiectable. Ses cuoiflel l'res uix-mnètimes eiu-
rions moinsdibres." touirent de tat de considéation qu'i's n'onit

Dbunr à l'Hon . M. Price.- . Iilson ct les r" Nous avonîs lin miifi 1pte pays ajoute M. piî epêher, après sa conversion,e, d lii
e/cteuir( r/e Lonr/res.-La 'corres;>Olancee rie ilson. en terminat sa leure, de rnues rendre une visite -- L'uutre est M. Preston,
.il. Jo/on a-c A!.Lsl .-- Le congrés ressources et uta letuple cnpalte de dévelop- jenncMinistre également recommandable. Les
a.méricin.--Le pr'ocès dc L /)ersadles cont'e per ces rssources. C'est fàchenx que nous Journanx proctestants fint feun et tamme con-. e nayetpc ipuissions discerner nos vrmis intét. De- re ces conversions ; toute lui ville s'en occupe.

pis qie nutre gouvernmentt a été Nssimilé f es Cathliiues bénissent Dieu, et parmi lesC'est jeudi dernier que les électeurs de à ccli de l'Aing!eterre, nous nAvons Plus de Protestants.quelques uns mandissent, d'autre,liho.iorable commissaire des 'i'erre de la gr:uuues questios politiq ucs pour notu l i'iser. umisseunt.d'at res culin se tiennent cois. D é-Couronne lui ont doncé un diner. PIus de :ius la m:Iéiction de ce pays c'esthu hin ilijà plusieurs se soint ouvertis."
200 des rétrmistes les lus distingnes de To- et la ranutie avec lesqelles les partis cm- 'Pour notus, nous flicitons bien cordiaeient
route et dos environs y nasisIaient rainsi que hittent. Ils préfrreturuineri lu province plu- nIogfrr'ses lts-Unis des honorables 'on-
plisieurs ienmbres le l'adniiisîratincu. La tôt que d' tabandonner ces haines et ces ran- qutes q (Iela thre de la vérité vient Le fiir'esalle dt banquet décorée uagnîignomuint cunies. Mon but .onstant ta été d'essayer à a tuholicisme purui eux. Tous les Il év :présentzait tiii bean couc-dl' Une bande camer ce mauvais esprit. A caise dcls Miinistres Pcwstants du monde devitient
de nmusic e xecutai de jolis ars pendutt le fors lde d ma puAt, j' i été accusé de man- donner àPlig îla consilation de les voirdier qui était excellent et qui se proloigea lquer de pr inips. JAi tojours couidéré la rentrer d:s s n sein. Hit que 3M. uorbesbien avant dans la nuit. 'Dcpmuis longtiemps, violcuc et. I'imjluire comme des ulvments et Presto nei siut pis les seuls iniis's qcliilii une femlle de Toronto, no tre ville ni t'rtrogrades iais s otre proom crfs social qui i eCi sot vent'us à la sar et curîeete ic-été tmoii ci ui lus belle f "e. Cette dé- convicnneut pas à un peupCl ihm et civilisé. flarcicie ('ils vient d'a' pl, ietimonstration fit émlement honneur à celi, Dians tois les îcusions j'ai dlênoncé cettei detutrs éualement distingcés, :nent déjàqui pi aété lobjetcotmme à eux qui en out codtte comme j'ci ai toujouirs déploré l'a-c- donné le mémouue spectacle, il est "ioninant u-lie
eni 'idée. entrrenccc. Je nii :nme pas les couotiIs po- que le n:nb d e ceux qui abju rent des er-

Après les santés à la fuille Royale, celle luiques et sper c que je ne verrai jamais rutrns si plpabls ne sOiL pas plus cosid éra-
du Gouverneur-Geniral lut reçue avec becn>- encireu luviciaI oion île l'rdru et de la lOi eut be, Sil est tu pays au monde ou le proes-
coup d·etucsiasme. ies'upuulisseets Cula. .1'i ttoujouirs coisidrl lu coanstitu- tantisie oi' 'tlute upcuveuu ifestc d'er-succédant aux appludissemuts indant 'Il- tion Britamniqie cc:une le -nodèlo pari'Fi: ueur,' mu e d'unité dans 'ousciumeet
sieurs minutes. Cel(le de lôtc le la soirée, il tn Itongtverniemnt et votre connuxii dopuiqui'. c Mest bin aux Etats-Unis. Quel

Lhitn. M. Price - fuit egalnient accetillie avec la rande-retme conune u thiéritre pcta plus fait pur lesayee de bruvantes neclanmatios et dos signes ietimaiitb'. J'ai toujotus considérr aa p r dn le ptcu ism que es
dune bien vie saisation. Le présidnt en aitéecmume nu sentiment idèle ni bon or- lui de ces ments sanlis obre, qui vout se Ior-i proposant fit. loélge de la c'onduite pciiept dc et au mintien udes droits sociaux. .e ne cchut. se subdivisant. s'inathémuisant lesO
et parlemntaire de M. Price et Iui olit Pa, veux es lau' con<quent npp teir à ano n is les anutrs.C'est unit corps it rueux qui
pîrobationi dec ses éleceu rs et. di s amis po- pari dont les arts tendent à rentvrger cette :'est pas animi par in prince deVie cou
itiques comme la.plus cligne récompense dle constitution et à scper cette loyauté.".. tai, dont les iciembres disloqués. croisseint utses servicer. M. Price lit lun matuin dis- M. ilson doit voir olur advers:ure à 1ê -vivent p->ir ix-tîin<ues, seumbla bls à ces tii-ours n réponse, pue nous regrettons de e lectio de Loudrs un M. -ccker. avoat totr meurs diormes ou à cre iauurs hlceidux cpii
pouvoir reproduire, f ute de le de la pus llle (Mu ; nos espérons que lis s'écoilenuit eu prruuquand& a ils uit grmn-La troisième saniut : l'cadmsitration pr- électeurs sanront appurhci. noble conduite urrne ct épuisé la 'ic u'orps.-Oui. il est
incialgi souleva ciii tonnrru acu'clamations et Issunnicens do leur ancien m mbm et bki étonnant que ces tén(bres de lrceur,m ud'aphmdissemtents. L'hon.R. B, hh:luIvin qu'i's le rêcontenseront coiln il 1e mériit, qui vont s'épaississant le iPlus en1plus, 'cn-rpondit eete saute t t suiri pMar '.Hinks etn le reeîant par nune ruande m.orit. urgcn4t p un pi'us gran nombrc à jet'r lesqui déf~dit abileient !'administration coui M. F. r. JIIsIo i-dlevnt un (les counils enx vers le ph rul lu'cliiiutx d t la vérité,tre les aIttnues de ses adversaires etproua de la Rei nu barrt e au ici de cette ville, viemt rs 'Elise callue.

Pl'nt prospliére des cfiances de la puovme "'e. daoir uo ingue correspcai latnr er, I[.
'I lon . 1 I M erri t répond it à la s nté : iv secretire Provin cial aul so . de lu. dém .:- ippran ns q e. . D, q

les i<tér qrzi2ls '~urrr'a're , ~ , i :lp''iit ue Murr, Duiuers, FvérJcrêtire . sion . Le éeariaa.itàV Jim u hédvlde- -u - r', i ttis pl issage pi.cr 1'l'Euiroc- àf ductr'rs du C d,. M. Merriu ds le fmandant si cîtatit :on nom piJi par-aitait ai bord du navire hBc'u-i'i' , ('n compnpigtie (le 1.Mcouirs île s' idicours. dit q 'il es érait ytu'on bas du iai ste aneminniste du UlotrU I u. -u ms de Frcnce au x Etts-obtiend rit bientôt des E.s- m a réciproI- . Jolhiison répondit à cetet lettre -i'unlime mai- Unis. o les coli jeutres, S. G. est maintte-cité le commerce et le libre échlge des pro- mere assezcavahire, demandant à son tut Oiàur a inudt eltds eport.
duits agricoles. M. le S.-crétauire de quel droit il lim f:scit t

M. Morrison IL P. P. répn-lit à i uité cette queston et do ns quel uit ? 1. Leshe ~- ^
dles ,fem4u libéraux de la C/Mrre d'Assem- répliqua par la circulaire <in 0<itconnait ui 1'ne i
b léc." Il exprima l'espoir qu'ils deuîureraient. contenair iun mme temps la démiion du a xnu
unis p uuisqe Punion fkit l'ir fcre et il recorn- cncieil de lu ine annexionniste. M. Johmsou Ti suit hi lin de cei denment q ue nous uW
manda d'être patients et inidi'gents pcrue se plaint mainteunant de la condiutite de lEx.i- vouus pu lPuli'r lais notre derniére feuille
toutes les réfories n penvent s'obtenir en citif et protestedans une lolrue ILtre à M. faute dellie':
tui jour. le Secrétaire. ccltre cet nte u'il ualifie Ces sentiments ouit ét- si lien exnricm s

Il y cut un gmnd nomhre l'itres sntés, d*'inîjuîsto, d'illbgal et d'inicoistitutionneh. il Jans ui onvrage récent : -' Les co/onietic' lAin-
après quoi la comîpa.gnie se s('pîara très satis- dit qu'il a toujiurs été prt à répondre à la /cterrer par J. A. Ruchnek, Ecr., M. P. P.
lhite des procédés et de Paimuseient de la idemande du guvurneient ; oiurtant dan (u cous citjs i'i ses prpes parIoles
source. sa lettre prôcdnte, il disait qu'il aurait dé. " La carrie nveite à deux hommes. dont

MM. LaFontaine. Tachl et Lesiie n'on fgradé le caracrmre d'un aveant anglais. S'ill Pn est lié et vit au Sudl dit St. Ltuirent et
pîu aszister à ce diier. ci étant enpêchîés par 'cuit huit !NM. .bobnson est dàcin, à ;autre ait Nord de cette rivière,st cun cxcii-
afFiires publiques. nu'il dit, de dlfidru jugu'à la Rni lluonur I oc ralppaet dhe Phseratuion (ite ici. L'unui

Nous avons annonie il y a pwquec temps et l'i I él-ndance de sa pnofssion, auttagns j e uyn cides Etatsis hlutre un sujut rd(e
à noi lecteurs (Jute M. Wilsoii représita it de dansa pie c. En atteumdaut s cimmis-. fA uglterrc. un culo Cumule. L'tutu utu
la ille de L dres I-. C. 'avait resien éson siamn est révoq u, et rir-n ni mpche de Paysqu'il peuit icpeer le s'en, un grund pays
siège potu prendre le sns de ses éle'telurs cittrr en loi la validité lde cet acte de dlja diingic lru les armes, les arts cà
sur sa conduite parleenaire ; ce monisieur 'l'Exécutif. quuelque degré eni littératlur. T' méricin a

L'Ectra dle la G:ette Officilile qui a parut une part dIuis lî'hoinneur et lu répluion de
desau reniior à Torto con' t urei 'les SO IPys, et il arrive sur le théâtre dal la vie

iominticns que nous doinnois aiomiheus ls dd- ac de hattes aspiratiols, espémnt pouvir
gle, nouus ue udemanlns pas cutrce hose.-Et missions de 21 officiers I milic(e Ie Montréal acquérir lu-ui-mm îe lui rputîtion ans les

lessus il sortit pour ne pas troubler la con ldes Licuts. Colonels B. Hart,.lhn) Molso. S. i builcises carrières qui s'ouvrent levant
rsation. L'Ttalcin prit li pi role et se mit de .Blenry. John Yule, loti. R. Joes. W11. lui. Son pays a un Sénat. tine arée, unîe

déclamer cntre ls couivents en gènréal,et ce McGinis, les Capitnines ). Kinnear (du He- cuarine, tuln ba'rut, plusieurs Eglises lis-
qu'il appelait labu'tissmenut vlontaire au- r/d) Louis Boyer, . Br'estr. Jouhn Monk, sanltes et opulentes ; ses savanîts, ses phy.
quel se Condamnaieut à perpit ide.tls homi- H! Tylor, Cimles Lidsay, V.n. Rodden, cOs, ses philosophes foriment une ftternitó
mes nés dans tn siècle de civiln.i.--Mon- des Lieutenants David Roi, llomas Kay. natiul quYi donn et reçoit les distinctions.
meur, rnèudtit le Carcassoinais, réactionnai- Jean Bruneau, P 13. icaux. t. R. Giroux, Combien triste pour le pauvre colon est le
re s'il n ft. je ne comprends guuérece que IL, E. Evans,. .T. Lymn,iF. orsyth, C. Ab- contraste c e Sun état avec eclui e PlA mri-
vous voulez dire ;que des hotmmes futigus hot, A. Desmarais, Euclile Ruy, J. 3eth uc cic ! il n,'a pas île pays, tui ; Peniroit où il
des dangers du monde ni r'nissent dans a ru e- H. Chisholm, Dl. Fergusson, Uenry Chaps- est lié c. on il doit paiser sa triste existence,
traite pour prier 'Dieu à leur naniirc, il n'y à mai. inconnu à Ili renomnée nU' as d'hiStoirue ui
selon mo ldans cette conduite nucun symptô- lin proclamation contenne das ctti m- de goirce passée, ni de réputation présente.
me d'aîbrutiss'Ienlt. Leur saerific est Iibr'e, m fhuille île lut Gaette Oidde fiXe le rcus Toqt e r'il y a de remaun'uuble pprIieint à
il est dléter ié p rn isentiment de convie- de j= xvum prochain comie i JOa oR cioCIs l' glet.rre. Le Cainada 'est pas une la-
tioun raisonne....-Ce sont des f-iIéansuru- asu o ces iour remnercie' la idiviton pr'ividence tiOn ; c'est une coun, tne sphère étroite, lemura l'talienu .-Dtroiipez.vous, Monsieur, de ses bieailits sais unobre et ent'uitres de satellite l'unte étile piuissacto ui l'bsorbe
;a journée Oe ces hormes do pcix se partage la cessation Iu cliholé ra. dans sa splendeur. Le Cauuda n'Il lus d'ar-tonte entière entrela prière et le travail d<s Le Coner s américain IN pu ecor 'proce- môe.de marine, de bittéUturepu, pa de fruter-
nmai<. La ride l itr fit u devoir de e ja- uder aux afliies, la chambre des représn:ats uité de scieces. Alors si le CIadiin vîeut.mais rester oisifs.-./ continuer.. n'avat plus h son lPrésident aux dernicies Sc acrI dants nuuu de ecs car 'es, il doit

avis de Washingiton. Les ts à propus de le fir counlie inglais ; il flt itqu'il oublic
cette lnotion dlcvenaient dplus pilus ani et d'srte soi ipiys, aviit d'arriver à être cou-
nis et méumî orageux L's représIn us des unu îe la ienomcu ."

Le prix le memoie. Etats duSud reprochait aux hommes du Nord "Si tous eus argcimietssolides Ci fveur de
do ne pas coumrenrn ut Surtoutu d le pas res- 'uexinU nmi soIt ps changés ou ont été

Un Breton étant venu à Pris, alla voir un de pctor ta consttitors enî tqu'oune rccé luti par le temps, vous u uu pas peur
ses comp-unotes iuquel il deAilnda, par oCca- hang" n rien la sittuationI li district de la de coiitinuucr ià suivre in marche glnrL'ic vous a
sion, um écu dle six liv'rc's qu'il lui i'ui prc il Colombie n ce qui touche Pesclavage ; qu'on indiquée Lcutuiine dèsircule, uIoilobstuut, les or-
y avait une quiunnine d'annes. Le idéiteur dcnn ai Sud la pitrtion du territoire qui lui dres rbitraires (le ceux, qui prtcuonut tr e
le quitte et lui rappor un livr equ'il lid donne revient et qu'on resect ses droits. C'st à ce vos maitres, Cux qui vous ont udressé Cii
a vec son écu, en lui diinni : «I Prenz, monsienpr, rix.euil, disent-ils que la pIx sera iinte- Octobre dernier étaienît connus Pour tre u uc'est un prix de méoinire qu j'ai reiori éda tie ; "it. Si lecongrès l it M. Colcock de la dessus dli soupçon de cuhtecr des avattgesma jaunesse ; vous le méritez assuréiet ie x Caroli du Suid. adopte un- il paîtr ab ir pécu inuires pour' ecx-ms. Ils n'e mplo-
que moi" l'esclavaige dlans le dictr'ict de Colombie oul yèreutii île ucitre foce qfue celle die la r;iisonî.
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vient, d(e leur adresser une lettre dtns an lle s'il accepte le proviso Wibnot, je m'enîgnge à
il exprime au -loni ses raisons po ngir ainsi. proponr nue résolution Conçue Ci ces ter-
IL it enutr'autres chosqs que lorsqt'il entra a mes : " Résolu g(e l'Un i est dissoute !" LeL
Parleiount c'était eniteu gè rulemeit Suîd prouver' a usi ac Nord que lu doctrine
qu'il agirait iec le parti conservateur, mnis souteuuri julis par la Caroline du Sud est au-
que subséîgneinient ce pirti ayant111.111:1- monr l ljouurl'huni unvé rit'ét solenelle."'
d terminationi de " gouvernr-r ou de renver- Le pres Le iM. Dsstills cot re le pro-
sur tous Les priceipes d'ui bon gouvernenet, prétuire de lt . Mee M. Dv ie'nn, a été
il 'ut obligé d'abnidonner ses rangs. Il n'a'ait teimtin iuu mardi à quatre heures P. M. Le jury
pin participer à leutrs actes ni pirtagerleurs a doiun su venrt eiiiun reur du demandeur
doctrines. M. Wilson dénoice et condane luii accorlant..£100 de domumagcs. Cette' nf-
ci tenes pleins d'une hucite indiuation, &ire a été tres lbilemcnt pltcido par 'l M.
la ecnteu cde lopposition sur la questian des la Frennye. Papi et Jolmson de l hpart du
p rtes de latRebrlbon. ses insultes au gouver- demandeur et Drunuiond e, Loranger de hi
nieur-góneral, le cri eu lhveur dle l'annexion. part duLI dIfondeuIr-
lu t'irimation de la Ligue. toutes ces choses ~~~ ~-~~~~~r-
enfli qui Ont montré a uit les dispositions îles Con ver.siois.
soi-iisait conservateurs et leur désir de rent- Unîî ami nous ézrit 'l New-York:--" Deux
verserla constitution. M.Wilson est diànionM linistr'es Epliscol:dieIns de New-vork ien-
que le gouvemrement responsable nis furn- lent île se convrt ir au Ctholicismne. L'un
cheune en opóration possèdie fis nyns .ùrs, est le Rv. Dr. %O'rbs. célèbre orateur et le
puisilurs ct certains de re;r/.ecfr es ;.zrief et d'o.r' plus il uenit e sit ]inist 'eJ. le l'ai vu, je lui
surer les 7fo'ries /u psay sat'uet qioucune ad- .ai parIé... C'est u homme de 52 aus, 'uue
reforme de gouvernement p let/c'aire." " Si figure dnuce. spirituille, belle et infiniment

1s n'eurent recours à aucun miloycn qu'au plu3
légal, le coisenteminciît( de toutes les atîtorités
constitécs de l'état. :Jls désiréroint fldrtifier et
où il. était bsoin, rendre opinioiI pIbiiqii ft-
"orale le illeurs vues, cet-te opinion oluit s'ex-
priier nuit sculeinent sur dI ipapier, muais de
cett e iumntre mit oritative ule la COnst.tiituion
indique, en doniinit ui peuple le droit d'élire
Ses légisinteurs, 'est pounjuoi ils n'onti pas fiit
d'ellbris pour obtenir toits les nomîs qu'on au-
rait pi ilir'e opposer ai docuiient Iui'ils pré-
sentaient ait public. Ils lirent salishîfts après
avoir enrolé sans sollicitaton ssezt d'adhé
reits pour miioitrer qu'ils n'étaient pas quel-
ques hommllies abuisés agisnt je COicours
d'une opinion puliliqu pe rtInLdeII. Commlient
leur a-t-n irépon u? Leirs adversaires ont en-
vové des igents dlns les corillés les plus po-
pilleux autour (le la ville favorisée pour un
t eiips et sans synuendre pn1 la i ramslation du
sig e du igouvericiient. Aussi lien iToron..
Io qu'n -Montréal, ils ont employC contre linus
1out e l'in flutence qui découle dtit Il@oiroag of.
tiCeel et comblcien cepIendanît leur sutccès a été

"a Dns l'absence d'argum11entis, un Exócutif
quii iffelute (le devoir son existence à la volon-
té populaire, a cil recours à la persécution
contre ceux qui osent exercer lildroit qui up-
partet non seulement n sujet anglisai;s à
tout être mteligett le droit (le penser et de
th seiission I libre."

4 ~ Fres colons, perminettre-vouiis qu'on ar-
rête par de tels mnoyons vos oiuiveiments po-
litiqies qui doivent être libres lVos serviteus
vont-ils vous dictor les sujets qui doivent en-
g Nr -otre attention et proscrire tois autres
sous pein leluoir intervention et leur ceel-
sur, 1 Nous esprois que no1. Nous somnmes
:eSurfils einie vous n 'iiser-z que m iienx dis-
p"fSé5 à sipporteir c x i nluil 'onit été. opposés
par dus milVoyeins uielosîe lse pouvons quali-
fier aiutreient que cormilie oppressifs. Nous
luisons ulmi iitlalint appel à ceux dl'eître volis
liii sont àvosa vos idées et. nous les
prious de travailler à u R.ire obtenir le

grand objet que nous avon.s 'n vue. Tous
s'eaordent à efrire re la nexion est iné-
vitable que C'est seuleineit une question de
temps. C'est notro con'vitioi qu'il nw peut
y avoir (Je politique arrêtée. de erédit-public
étibli. de cess:tion( de luites politiuiies, de.
prospérité, taint que nous n'aurois ps attint
Pétatlui nous (st distiié. IliOns nous done
pour y arriver le IpItt possible.'"

Cno lit iJei rii' les E ts-Ln is et
1A lig let errîe su tr les Cotes <lu
Paci riqueî.
A mois des'ptemlcre iernie. 1..Squicer,

ininistre d's Etais-ljiiis notiliait :îx repré-
senttts étdrngers dans l'Aiecriqic ceiiiraIe
(la ceSsion fite par le gouvtieriieent de Uou-
duras:\ ux ta:s-liis, de Fl'ile de Tigre,.située
à :'enlt rée il [iotîlfe d Foiseca.

Or, N1. Chlitildl, ageit britannique en
lcsitiie, sans se préociiper de Dette notifi-

a iolliliolle vient de prendre possssion,
le vive thre, de. cette même île ait noi do
S. M1. la ReineXictoria. Le gouvernement
de Honduras iivcanle Ierouirs les'ats-Unis:
que (bra le cabi dit(le 1si l ? Plusieurs
feuiille's amiéricainîes diseIt que latRpublique
ne sairai t subir cet aff'rout sans déshonneur,
ct quie re.lcr est impussile. Serno-c la giierre
ou la délloiiu tie qui terminera cet incident
imprévu, c'est ceç ple nous sauocrouts bientôt.

' Nous a ppreous queles Surs de clia-
rité del Il pital ;ét érl de cele ville, vien-
tient le trouve:- dans le cnveau de cor église
le corI de leur vénérable da.irl:ttrice. Daime
M'arie lîarguîerite DuFroste dte rLajenicmerais,
veuve \'uIiville, décédée le 23 Déc. 1771.

Les nombreu tunis de c'tte commun ite
si utile à la société partagerunt, sais doute,
la .oie de ces saintes ill-s.

Dans un prochain numiéro, nous donnerons
de pls aunmles détails sur cet évènemlent si
intéress-mnt pour nos bonnes scirs de charité.

C La lettro de' M. le curé de, St. R êtlmi,
demiandnut crtaines solutions de difficultés
coner'nanit les écoles. nous fut remise dans
fue ecirconstance où ne pûumes cil exanlîluer
attentivement le contenu. Aujourd'ii ious
crayons devoir répondre que les sluticmns qui
nous sont demtîanidcs tic sont pas de notre res-
sort

(Artlide di//ereficute de place.)
Destr'itfion d'în n vilagec molsqui..
te par( des nitfragés americains.
Des lettres le Belize (IHon luas). cin dat-

d11i 2-2 octobre, nons donnent les détails d'un
:icdent dotît le bîruit 't ai t déjà parvenii je -

qu'<iaux Etats..Uînis, et qucîi n'e.st pas de nalturo
a simeplifier les complieatbious dlépjà existantes
eni Mosquîitic.

Le 2!> août dernîier, le brick amnéricain M11.
C. Drajir' se perd it su r la barre dle a rivière
Pr'in~apailka, ài cenît lieues env'iron (le San
Ju an. Ap rès uivoir vaicneunt essayé de rele-
ver le navir'e, I'tPiiquige et les pasagr's dlt-
t'eut l'ban:lclnueir, et allètrent s'étabitr sîtr le
rivnge, dauns un1 camp impîrovisé, arec tout ce
qu'ils avaient pic enlever à l'épave, lUn des
pa~ssates litlier avec le pcavs fut alors cx-
jiédié à War'a R iri. a trente niille île là, où se
triouvai t le seul btåtimenCut que IPon1 pût se pro-
curer suir la cûte.

A son retour,.ce messager apprit quîe les In-
d] icins av\aienit attaqué le <'a ny et enîlev'ó uno
certaine q tnitiiló déce prlovisions et de mareliini--
dlises : ler chef, nommié l'aiîiral Sîko, était
r'esté pîrisoni ir 'uaux nm11ils dis aiiniricainîs,
nî' as par'vintitblintôt uipr'ès à s'é vnder. Le
capitainme Draper!î, qui commanî;cdait lc's nauifra-
gés, fit alors signîifier aux mnaraudeur's qute,
s'ils ne r'estitinai eut pis socus trîois juru's le hui-
tin enlevé pur eux, 0on attaquerait leu r villaige,
a rpelé Quaîmwall., et situé a une trentaino
îde milles dans l'intériet du pays.


